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OPINION 
Agriculture et Forêt : 
l ' impact des Jeux Olympiques 
Le Ministère de l'Agriculture et de la Forêt 
est intervenu dans la phase de préparation 
et d'accompagnement des Jeux Olympiques 
dans plusieurs domaines : 
• un programme d'ensemble de renforce­
ment des réseaux d'eau potable, 
• un programme cohérent de traitement 
de la pollution des eaux, 
• l'encouragement à l'utilisation du bois 
dans les sites olympiques, 
• l'appui à la promotion des produits agri­
coles savoyards, 
• un programme de protection contre les 
risques naturels. 
Je renvoie, pour le détail de ce program­
me, le lecteur aux articles qui ont été écrits 
par ailleurs (1 ). Je préfère orienter cet article 
sur les quelques leçons que l'on peut tirer 
aujourd'hui, à la veille des Jeux Olympiques, 
de 4 ans de programme d'accompagnement. 
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�EAU : UNE RESSOURCE ABONDANTE 
MAIS PAS ILLIMITÉE 
La Savoie a la chance de disposer globa­
lement de ressources importantes, qui ont 
été jusqu'à une époque récente comme 
inépuisables. Le bilan fait à l'occasion des 
Jeux Olympiques a mis en évidence que les 
zones de haut bassin atteignaient leurs 
limites du fait de l'augmentation importante 
des bassins (consommation ou canons à 
neige). 
Cette évaluation entraîne deux révolutions : 
• la nécessité d'aller chercher des nou­
velles ressources en eau loin des lieux de 
consommation (les Arcs sont alimentés par 
un pompage situé à plus de 1 0  kilomètres de 
distance), 
• la nécessité, voire l'obligation, pour les 
communes, de gérer en intercommunalité 
leurs réseaux d'eau : si beaucoup de syndi-
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cats existent aujourd'hui, il y a encore beau­
coup à faire pour réaliser des projets en 
commun, et plus encore pour gérer les 
réseaux d'eau en intercommunalité afin de : 
• fiabiliser la distribution d'eau ; n'utiliser que 
les ressources les mieux protégées et éco­
nomiser l'eau. 
Ces objectifs vont dans le sens d'un 
meilleur respect de l'environnement et du 
consommateur. Progresser dans la gestion 
des réseaux en intercommunal devrait être, 
à mon sens, une des priorités de la Savoie 
dans les prochaines années. 
ASSAINISSEMENT : L'INTÉRET D'UN 
PROGRAMME D'ENSEMBLE 
En 1 987, les responsables savoyards (et 
plus particulièrement ceux de Tarentaise) ont 
décidé de mettre en place un programme 
d'ensemble de traitement de la pollution. Ce 
programme qui s'achève a eu deux grands 
mérites : 
• celui de rattraper un retard qui avait été 
pris en matière de traitement de la pollution : 
la capacité des stations d'épuration est pas­
sée de 1 20 000 équivalent/habitants en 
1 987 à 350 000 en 1 992, 
• celui de mettre en place des mesures 
pour toutes les pollutions, 
- celles des communes, y compris les boues 
de stations d'épuration, 
- celles des fromageries qui ont toutes mis 
en place des installations de refroidissement 
de sérum, ce qui permet de le vendre à des 
spécialistes de la concentration du sérum, 
- celles des élevages agricoles (voir ci-des­
sous). 
Ces travaux ont été accompagnés d'un 
programme de traitement des déchets (en 
particulier, réalisation de déchetteries et 
construction d'une usine d'incinération). 
UN PROGRAMME DE RECHERCHE 
EN ACCOMPAGNEMENT 
Ces travaux ont été accompagnés d'un 
programme de recherche sur les possibilités 
d'utilisation des boues de station d'épura­
tion, programme qui permet aujourd'hui de 
mieux connaître les conditions dans les­
quelles ces boues peuvent être utilisées en 
épandage en zone de montagne : les princi­
paux enseignements de ces études sont les 
suivants : 
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• il est possible d'épandre des boues de 
station d'épuration en montagne, soit sur 
terres agricoles, soit pour revégétaliser les 
pistes de ski, 
• les études ont permis de préciser les 
précautions à prendre (par exemple ne pas 
épandre dans les périmètres de protection 
des sources et les conditions à respecter 
pour épandre (dates, épaisseurs, fréquence, 
etc.), 
• l'étude des risques sanitaires a conclu à 
la possibilité d'épandre sans risques (pour le 
patûrage des animaux) si certaines condi­
tions d'épandage étaient respectées, 
• enfin , un volet de ces études a été 
consacré à la mise au point de matériel 
d'épandage adapté aux zones de mon­
tagne. 
LE PROGRAMME EXPÉRIMENTAL 
"FUMIERS LISIERS" 
La pollution agricole représente globale­
ment une faible part de la pollution à traiter 
en Tarentaise (moins de 1 0  %), mais, locale­
ment, certains cours d'eau sont très pertur­
bés par des rejets agricoles. 
Plusieurs centaines d'exploitations agri­
coles étant concernées, il a fallu utiliser une 
méthodologie nouvelle qui a consisté à : 
• recenser toutes les zones d'épandage 
possible, 
• recenser une à une la situation de 
toutes les exploitations agricoles, 
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• pour chaque exploitation dont la péren­
nité était assurée, recenser les possibilités 
d'épandage à proximité, 
• pour les cas où cet épandage de proxi­
mité était insuffisant, organiser collective­
ment le stockage, le transport et l'épandage, 
• enfin, une partie des fumiers est trans­
formée en compost, par mélange avec des 
boues de station d'épuration et de sciure (à 
la stat ion du Syndicat  de la Grande 
Plagne). 
Ce programme co-financé par le Ministère 
de l'Agriculture et de la Forêt, l'Agence de 
l'Eau Rhône-Méditerranée-Corse, le Conseil 
Général, les communes et les agriculteurs, a 
représenté, en deux ans, deux millions de 
francs de travaux et a rencontré un très vif 
succès de la part des agriculteurs. 
LES RISQUES NATURELS 
Les procédures d'instruction des équipe­
ments olympiques ont été conduites dans 
des conditions analogues à celles des au­
tres équipements en Savoie : certaines ont 
cependant dû être accélérées ce qui expli­
que que quelques surprises ont été rencon­
trées au moment des travaux, ce qui a ame­
né à compléter certains projets (piste de 
bobsleigh de la Plagne, protection du centre 
de presse de Moutiers). 
La préparation des Jeux Olympiques a été 
l'occasion : 
• de réaliser des plans de zonage des 
risques naturels sur le territoire des com­
munes sites olympiques, 
• de mettre au point avec les collectivités 
un plan pluriannuel de travaux, fi nancés 
dans le cadre du contrat Etat-Région. 
UN PROGRAMME PARTENARIAT 
Que ce soit en matière d'amélioration de 
la qualité des eaux, de la protection des 
sites, des risques naturels, il reste du travail 
à faire en Tarentaise. 
Cependant ,  la préparation des Jeux 
Olympiques a été l'occasion de faire un bilan 
de la situation et de mettre en place des pro­
grammes d'ensemble cohérents auxquels 
tous les partenaires concernés se sont asso­
ciés techniquement et financièrement (Etat, 
Agence de l'Eau, Région, Départements, 
Communes, Industries, Agriculteurs) : cette 
volonté commune a incontestablement per­
mis de faire un bon en avant en matière de 
gestion de l'Environnement , notamment 
dans le domaine de l'amélioration de la qua­
lité des eaux. 
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